
 
 
 

Robert COMEAU et Josiane Lavallée 
Respectivement historien, professeur retraité, département d’histoire, UQÀM 

et détentrice d’une maîtrise en histoire 
 

(2006) 
 
 
 

L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance 
et penseur de la modernité québécoise. 

 
 

“Introduction.” 
 
 
 
 

Un document produit en version numérique par Réjeanne Toussaint, ouvrière 
bénévole, Chomedey, Ville Laval, Québec 

Page web. Courriel: rtoussaint@aei.ca 
 

Dans le cadre de: "Les classiques des sciences sociales" 
Une bibliothèque numérique fondée et dirigée par Jean-Marie Tremblay,  

professeur de sociologie au Cégep de Chicoutimi 
Site web: http://classiques.uqac.ca/ 

 
Une collection développée en collaboration avec la Bibliothèque 

Paul-Émile-Boulet de l'Université du Québec à Chicoutimi 
Site web: http://bibliotheque.uqac.ca/ 

 
 
 
 

http://classiques.uqac.ca/inter/benevoles_equipe/liste_toussaint_rejeanne.html�
mailto:rtoussaint@aei.ca�
http://classiques.uqac.ca/�
http://bibliotheque.uqac.ca/�


  “Introduction.” L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance… (2006) 2 

 

 
Politique d'utilisation 

de la bibliothèque des Classiques 
 
 
 
Toute reproduction et rediffusion de nos fichiers est interdite, 

même avec la mention de leur provenance, sans l’autorisation for-
melle, écrite, du fondateur des Classiques des sciences sociales, 
Jean-Marie Tremblay, sociologue. 

 
Les fichiers des Classiques des sciences sociales ne peuvent 

sans autorisation formelle: 
 
- être hébergés (en fichier ou page web, en totalité ou en partie) 

sur un serveur autre que celui des Classiques. 
- servir de base de travail à un autre fichier modifié ensuite par 

tout autre moyen (couleur, police, mise en page, extraits, support, 
etc...), 

 
Les fichiers (.html, .doc, .pdf, .rtf, .jpg, .gif) disponibles sur le site 

Les Classiques des sciences sociales sont la propriété des Classi-
ques des sciences sociales, un organisme à but non lucratif com-
posé exclusivement de bénévoles. 

 
Ils sont disponibles pour une utilisation intellectuelle et personnel-

le et, en aucun cas, commerciale. Toute utilisation à des fins com-
merciales des fichiers sur ce site est strictement interdite et toute 
rediffusion est également strictement interdite. 

 
L'accès à notre travail est libre et gratuit à tous les utilisa-

teurs. C'est notre mission. 
 
Jean-Marie Tremblay, sociologue 
Fondateur et Président-directeur général, 
LES CLASSIQUES DES SCIENCES SOCIALES. 



  “Introduction.” L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance… (2006) 3 

 

Cette édition électronique a été réalisée par Réjeanne Toussaint, bénévole,  
Courriel: rtoussaint@aei.ca 
 
à partir de : 

 
Robert Comeau et Josiane Lavallée 
 
“Introduction”. 
 

Un article publié sous la direction de Robert COMEAU et Josiane Lavallée, 
L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance et penseur de la 
modernité québécoise, pp. 11-15. Montréal : Les Éditions Septentrion, 2006, 187 
pp. 

 
 
Photo de la couverture : Les Normes de Maurice Séguin, ouvrage préparé 

par Pierre Tousignant et Madeleine Dionne-Tousignant, Montréal, Guérin, 1999. 
 
M Gilles Bourque, sociologue retraité de l’enseignement de l’Université du 

Québec à Montréal, nous a accordé le 11 juillet 2004 son autorisation de diffuser 
électroniquement toutes ses œuvres dans Les Classiques des sciences sociales. 

 
[Autorisation formelle accordée par l’auteur le 4 novembre 2010 de diffuser 

ce livre dans Les Classiques des sciences sociales.] 
 

 Courriels : bourque.gilles@uqam.ca 
 comeau.robert@sympatico.ca 

 
Polices de caractères utilisée : Times New Roman, 12 points. 
 
Édition électronique réalisée avec le traitement de textes Microsoft Word 
2008 pour Macintosh. 
 
Mise en page sur papier format : LETTRE US, 8.5’’ x 11’’. 
 
Édition numérique réalisée le 8 avril 2012 à Chicoutimi, Ville 
de Saguenay, Québec,. 
 

 

mailto:rtoussaint@aei.ca�
mailto:bourque.gilles@uqam.ca�
mailto:comeau.robert@sympatico.ca�


  “Introduction.” L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance… (2006) 4 

 

 
Robert COMEAU et Josiane Lavallée 

Respectivement historien, professeur retraité, département d’histoire, UQÀM 
et détentrice d’une maîtrise en histoire 

 
“Introduction” 

 

 
 

Un article publié sous la direction de Robert COMEAU et Josiane Lavallée, 
L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance et penseur de la 
modernité québécoise, pp. 11-15. Montréal : Les Éditions Septentrion, 2006, 187 
pp. 



  “Introduction.” L’historien Maurice Séguin. Théoricien de l’indépendance… (2006) 5 

 

[11] 
 
 
 

L’historien Maurice Séguin. 
Théoricien de l’indépendance et penseur 

de la modernité québécoise. 
 

INTRODUCTION 
 
 

Par Robert Comeau et Josiane Lavallée 
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LE 13 ET 14 OCTOBRE 2005 se tenait à l'Université du Québec à Montréal 
un colloque sur l'historien Maurice Séguin (1918-1984) et la société québécoise. 
Ce colloque organisé par la Chaire Hector-Fabre d'histoire du Québec de l'UQAM 
en collaboration avec la Fondation Lionel-Groulx avait pour but d'amorcer la ré-
flexion sur l'héritage de la pensée du théoricien du néonationalisme que fut Mau-
rice Séguin. Un peu plus de vingt ans après son départ survenu le 28 août 1984, 
nous avons pensé que le moment était venu de nous réunir, la communauté histo-
rienne avec nos collègues des sciences politiques et de sociologie, pour analyser 
la place de Maurice Séguin dans l'historiographie québécoise et son apport à cette 
dernière. 

Depuis quelques années déjà, nous trouvions que la pensée de Séguin et le 
courant néo-nationaliste étaient de plus en plus délaissés, voire complètement 
occultés, par une majorité d'historiens québécois. Notamment, Gérard Bouchard 
dans son livre sur Les deux chanoines associait étonnamment le terme néonationa-
lisme à la pensée de Lionel Groulx. (Voir chapitre deux intitulé : Le néonationa-
lisme de Lionel Groulx). Nous étions décontenancés de constater que Bouchard 
occultait complètement de son analyse le fait que le courant néo-nationaliste était 
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associé dans l'historiographie québécoise aux historiens de l'École de Montréal. 
De plus, en associant le néonationalisme à la pensée de Groulx, Bouchard niait en 
quelque sorte la rupture interprétative entre l'histoire nationale traditionnelle de la 
survivance canadienne-française endossée par Groulx et l'histoire de deux natio-
nalismes au Canada développée par Maurice Séguin dans ses cours à l'Université 
de Montréal et à l'origine du courant néo-nationaliste dans l'historiographie qué-
bécoise des années 1950 et 1960. 

Comme nous le savons, avant 1960, Lionel Groulx et les nationalistes tradi-
tionnels définissaient la nation canadienne-française comme une entité ethno-
culturelle englobant des territoires qui allaient au-delà des frontières du Québec, 
ce qu'on appelait alors le Canada français. [12] Avec la Révolution tranquille, on 
assiste à une redéfinition de la nation. Dorénavant, la nation canadienne-française 
devient québécoise en se recentrant sur le territoire du Québec. Au même mo-
ment, les Canadiens français issus du Québec refondent leur identité nationale. 
Cette dernière devient québécoise au tournant des années 1960. Période durant 
laquelle, les Québécois commencent à s'affranchir en défendant un nationalisme 
politique où l'État national du Québec revêt toute son importance pour le devenir 
de leur nation. Parallèlement, un mouvement indépendantiste se développe. 

Une décennie auparavant, Maurice Séguin avait déjà commencé le travail de 
redéfinition de la conception de la nation au Québec. Rompant avec la conception 
ethno-culturelle de la nation de Groulx, Séguin développa dans ses Normes une 
conception politique de la nation centrée sur le territoire québécois, car pour lui la 
maîtrise complète d'un État-nation, c'est-à-dire l'indépendance politique, demeu-
rait nécessaire et même indispensable pour toute nation qui aspire à son plein 
épanouissement politique, économique et culturel. Pour Séguin, la maîtrise du 
pouvoir au niveau culturel ne saurait être suffisante pour détenir son autonomie 
interne et externe. L’indépendance politique complète demeure une nécessité ab-
solue, mais en même temps impossible à réaliser dans le cas du Québec minoritai-
re dans la fédération canadienne. Donc, déjà dans les années 1950, une nouvelle 
conception de la nation québécoise émergeait avec Maurice Séguin. 

Nous pouvons dire que cette conception politique de la nation québécoise 
formulée par Séguin et reliée au projet d'indépendance nationale né au cours des 
années 1960, s'est imposée dans les milieux intellectuels québécois jusqu’en 
1980. 
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Au lendemain de l'échec référendaire de 1980, plusieurs Québécois et même 
certains souverainistes décident de donner une deuxième chance au fédéralisme 
canadien en appuyant le projet du « Beau risque » des conservateurs de Brian 
Mulroney. Pendant que, dans le monde universitaire, les historiens remplaçaient à 
la fin des années 1970 l'enseignement de Séguin au profit d'une histoire « révi-
sionniste » qui occultait grandement l'oppression nationale et le parcours distinct 
du peuple québécois. Quelques années plus tard, on assiste à une tentative de re-
nouvellement du fédéralisme avec l'accord du Lac Meech et au retour de la thèse 
des fédéralistes-nationalistes qui continuent de croire qu'une égalité politique est 
possible entre la majorité canadienne-anglaise et la minorité québécoise au sein 
du Canada. 

Juin 1990, c'est l'échec de l'accord du Lac Meech, le projet politique d'indé-
pendance du Québec reprend de la vigueur dans la société [13] québécoise. Toute-
fois, le Parti québécois demeure dans l'opposition pendant quatre ans. Une fois 
reporté au pouvoir, en septembre 1994, Jacques Parizeau passe à l'offensive en 
réactualisant le projet d'indépendance et la conception politique de la nation qué-
bécoise des années 1960 et 1970. Dans les milieux intellectuels, la thèse indépen-
dantiste redevient à la mode. Durant cette période, les travaux de Maurice Séguin 
sont réédités 1

                                                 
1  Maurice Séguin, Une histoire du Québec, Vision d'un prophète, présentation de Denis Vau-

geois, Montréal, Guérin, 1995, 216 p. et Maurice Séguin, Histoire de deux nationalismes au 
Canada, texte établi, présenté et annoté par Bruno Deshaies, Montréal, Guérin, 1997, 454 p. 
En 1999, Pierre Tousignant et Madeleine Dionne-Tousignant en collaboration avec l'Édi-
teur Guérin rééditait les Normes de Séguin. 

. Tandis que sur la scène politique, le Parti québécois rend publique 
une déclaration de souveraineté fondée sur les leçons du passé. Présentée au 
Grand théâtre de Québec, le 6 septembre 1995, par le poète Gilles Vigneault et la 
dramaturge Marie Laberge, cette déclaration reprend l'interprétation néonationa-
liste sur les conséquences de la Conquête et ses suites, on souligne notamment 
l'Acte d’Union de 1840 et les tentatives d'assimilation de la nation canadienne-
française de l'époque. On rappelle que « notre croyance séculière dans l'égalité 
des partenaires était une illusion ». À la suite de cette déclaration « Nous, peuple 
d'ici », le chef du camp du NON, Daniel Johnson accuse le camp du OUI à cher-
cher par ce texte à « récrire l'histoire à sa convenance et d'en faire une analyse 
biaisée ». Ce jour-là, des journalistes soulignent l'absence de Lucien Bouchard et 
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de Mario Dumont parmi les 900 membres réunis de la grande famille souverainis-
te. 

Le soir du 30 octobre 1995, au moment de la déclaration percutante de Jac-
ques Parizeau sur « l'argent et les votes ethniques », on constate indéniablement 
un malaise chez les souverainistes qui ne partagent pas la vision de Parizeau au 
sujet du vote des groupes ethno-culturels. À la suite de cette déclaration, les intel-
lectuels québécois multiplièrent leurs travaux et leurs déclarations pour se démar-
quer de cette conception de la nation jugée ethniciste. L’historien Gérard Bou-
chard plongea dans le débat et devint rapidement le chef de file d'un courant qui 
voulait redéfinir la nation québécoise. Pendant plus de dix ans, on assiste à un 
débat entre intellectuels sur la conception de la nation québécoise et sa redéfini-
tion autour du concept de nation civique. Notamment, les historiens, politologues 
et sociologues autour du Bulletin d'histoire politique participent largement à ce 
débat sur la redéfinition de la nation et de nombreux ouvrages paraissent sur la 
question 2

[14] 

. 

Depuis le début des années 2000, certains universitaires comme le sociologue 
Jacques Beauchemin qui souhaitent renouveler l'histoire du Québec sans renier la 
mémoire nationale des Québécois, ont formulé des critiques à la thèse de la nation 
civique, ainsi qu’au modèle de la nation québécoise comme francophonie nord-
américaine développé par Gérard Bouchard en 1999 dans son livre La nation qué-
bécoise au futur et au passé. On se souvient que Gérard Bouchard invitait les his-
toriens québécois à la réécriture de l'histoire nationale au Québec pour la rendre 
davantage conforme à la mosaïque de la société québécoise. 

Plus de vingt ans après son départ, nous sommes conscients que les travaux de 
Séguin conçus à une autre époque ne peuvent répondre à toutes les questions et 
enjeux de la société québécoise d'aujourd'hui. Mais en ce qui a trait à la question 
nationale, qui disons-le n'à toujours pas trouvé de solution, l'enseignement de Sé-
guin sur les conséquences de la Conquête et sur l'oppression nationale vécue par 
les Québécois depuis 1760 n'est pas obsolète. 

                                                 
2  Voir à ce sujet les livres de Gérard Bouchard, Claude Bariteau, Jacques Beauchemin, Joce-

lyn Létourneau, Geneviève Mathieu, Michel Seymour, Charles Taylor, Michel Venne. 
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Dans le récent débat, qui a débuté au printemps 2006, au sujet du projet de 
programme d'histoire et d'éducation à la citoyenneté qui occulte la trame événe-
mentielle des « moments fondateurs et uniques » qui ont marqué « à jamais le 
destin » de notre collectivité, on a pu constater à quel point les Québécois tenaient 
à conserver un enseignement de l'histoire fondé sur les événements qui ont im-
primé un souvenir indélébile dans leur mémoire nationale et dans leur imaginaire 
collectif Les auteurs du projet de programme, en noyant des événements majeurs 
comme la Conquête, les Rébellions, l'Union de 1840 et la Révolution tranquille 
dans une « une insipide ligne du temps sans marqueurs temporels spécifiques à la 
communauté » québécoise, souhaitent en quelque sorte modifier la mémoire na-
tionale des jeunes Québécois et leur imaginaire collectif en occultant des pans 
entiers de notre histoire nationale ou encore en les secondarisant comme des évé-
nements parmi d'autres. « Comme si la Conquête ou les Rébellions n'étaient que 
des "faits" ou des "dates" parmi d'autres, abusivement privilégiés par des histo-
riens "nationalistes » qu'il est aujourd'hui de bon ton, dans certains cercles, de 
qualifier de « misérabilistes 3

Pourtant, Maurice Séguin n'avait-il pas écrit en 1968 que « l'histoire politique 
du Canada français ne se comprend bien qu’en tenant compte [15] de ce désastre 
inévitable en deux temps, annoncé dès 1760 par la colonisation anglaise et conso-
lidé en 1840 par l'union des forces anglaises » qui concrétisait la mise en minorité 
des Canadiens français de l'époque. Comme on le sait, les auteurs du projet de 
programme d'histoire et éducation à la citoyenneté, destiné aux élèves de se-
condaire III et IV, ont préféré retenir comme coupure historique 1848 (l'obtention 
du gouvernement responsable) plutôt que 1840 (l'Acte d'Union). Ce qui nous por-
te à penser que « l'illusion progressiste » d'une égalité politique entre la nation 
« canadian » et la nation québécoise demeure encore bien présente dans la pensée 
de certains historiens québécois qui n'ont malheureusement pas compris ou reçu 
les enseignements de Séguin au sujet de l'annexion de la nation canadienne-
française et de sa mise en minorité politique dans le Parlement du Canada-Uni. 

 » comme l'exprime le courant postmoderne mis de 
l'avant par l'historien Jocelyn Létourneau. 

*   *   * 

                                                 
3  Extraits du texte critique de la Chaire Hector-Fabre d'histoire du Québec de l'UQAM intitu-

lé : « Quelle histoire du Québec enseigner ? », Bulletin d'histoire politique, vol. 15, n° 1 
(automne 2006). 
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Dans cet ouvrage, nous tenterons d'analyser l'œuvre de l'historien Maurice Sé-
guin, son influence et son apport à l'historiographie québécoise. Dans un premier 
chapitre, nous tenterons de dégager les continuités et les ruptures entre la pensée 
de Lionel Groulx et la conception de l'histoire de Maurice Séguin avec des textes 
de Michel Bock, Frédéric Boily, Pierre Trépanier et Robert Comeau. Au chapitre 
deux, nous aborderons la conception de la nation et de l'histoire chez Maurice 
Séguin avec les textes de Gilles Bourque, Éric Méchoulan, Denis Monière et Pier-
re Tousignant. Au chapitre trois, on se penchera sur l'influence de Maurice Séguin 
chez les historiens et dans la société québécoise. Son influence sera étudiée tour à 
tour par Michel Allard, Josiane Lavallée, Julien Goyette, Andrée Ferretti et Réal 
LaRochelle. Finalement, au chapitre quatre, nous nous demanderons si l'œuvre de 
Maurice Séguin est toujours actuelle ou si elle appartient au passé avec des textes 
de Mathieu Bock-Côté et Sébastien Parent. 

 
 

Fin du texte 


